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eus dans une espèce d'affaissement mlomentané ; vous sentez le
puls devenir plus mon, plus compressible, ses battements sont
ains fréquents, la peau se couvre d'une sueur abondante. la dou-
leur diminue, les vaisseaux se vident, le cerveau devient plus libre,
!emlade en un mot éprouve un bien-être général : et peu après
sil y avait constipation, les intestins agissent, les urines deviennent
plis abondantes, et tout rentre dans lJ'ýrdre. Voilà ce que vous
iemarquerez lorsque vous donnerez une saignée à propos.

dit-on, en ôtant du sang, vous affaiblisz l'organe malade
et tout l'organise, Vous les privez de ce qui doit les nourrir, les
apporter, leur donner la force de réparer le mal fait par la mala-
die. Est-il vrai qu'une paignée puisse produire ces effets ? Oui, si
Tous ôtez trop de sang ou si vous saignez nal à propos et quelque-

il faut une bien petite perte de sang pour causer la mort. Si
ras saignez indistinetenent dans toutes les maladies inflanmatoires,
saulement pairce que ce sont des inflammnations, vous serez malheu-
ruseient déçus dans vos espérances; et tô ou tard, il vous arrivera de
dire comime un certain médecin.- ", moi, disait-il, je ne saigne plus,
prùe que je suis trop malIhanceux. tous mues malades meurent.
Ily a des règles à suivre dans ces eirconstances-là ; règles qu'il faut
emuaître. pour être vraiment médecin.

Ces règles vous guideront, vous enseigneront quand vous devez
siner,. la quantité de sang que vous devez ôter ;e les suivant,
eas ne serez jamais exposés à arrêter l'absorpltion nu la guérison, en

iétruis:ent la vitalité des organes. Et en passant,il est bon de rap
-r.her qlue le c:aractère le plus important qui devra vous mettre sur la

n rtc'est l'état du pouls. Le coe'ur vous indiquera toujours
sommel de vit:dité dont jouit votre malade, par sa vitesse ou sa len-

eur, sa régularité ou son irrégularité, sa furec ou sa faiblesse, etc.
Sentinelle avancée, s'il n'est pas toujours le premier atteint, c'est
ijours lui qui fait connaître l'état de l'organisme, l'impression

$'une maladie fait sur la constitution ; c'est l'organe le plus sensi-
.; il est pour le règne animal ce que la sensitive est pour le règn
gétal. Il faut donc que vous connaissiez absolument les différents

tmtètres du pouls ; sans cela vous ne pourrez jamais vous former une
einica certaine, faire un choix judicieux entre deux traitements

différents. Il ne faut pas non plus se faire une fausse idée de la fai-
Àase produite par la perte d'une certaine quantité de sang : voyez

!erte de sang considérable qui survient quelquefois après une bles-
sue; voyez ces abondantes hémaorrhagies utérines, qui mettent les

rsonnes -à deux doigts de la mort ; cependant au bout de 15 jours,
uOismainesr, leurs forces sont complètement revenues. S'il y a
:dmner de diminuer la vitalité de l'ongane par la saignée, est-ce que
edanger n'existe pas. même quand on ne saigne point ? Il faut.


